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Édito 

Au-delà des collines est un titre qui peut paraître 
curieux. Derrière ces mots, il y a une histoire, 
celle d’un ami qui a grandi dans un village le 
long du fleuve Sénégal. Cette histoire commence 
lorsqu’il est enfant.

Tout petit, depuis le village, il porte sans cesse 
son regard vers le lointain.
Ce paysage qui s’offre à lui le fascine. Et surtout 
cette colline, là-bas, qui paraît si loin.
L’enfant se demande : que peut-il y avoir der-
rière ? Qu’est-ce qu’on voit de là-bas ?
Ces questions l’accompagnent chaque jour, à 
tel point que l’envie de voir et de savoir grandit 
avec lui.
Et puis, un jour, alors que l’enfant n’est plus 
vraiment un enfant mais l’est encore un peu, il 
réalise son rêve : il part voir cette colline.
Que voit-il au-delà ?
Une nouvelle colline.
Comment ne pas aller voir ?
Comment rester ici sans savoir ce qui pourrait 
se cacher derrière ?

L’histoire pourrait se poursuivre encore long-
temps. Seulement mon ami préfère la raccourcir 
et simplement dire : « Et de colline en colline, je 
suis arrivé ici. » Cette histoire d’enfant fasciné 
par le lointain se retrouve dans plusieurs pays, 
y compris en Europe. 

Cette histoire n’est pas qu’un récit de migration. 
Et ce titre n’est pas qu’un titre car ce numéro 
d’Interstell’Art est une invitation à se mouvoir 
et à renouer avec notre âme d’enfant. Souvenez-
vous de cette âme multiple qui s’émerveille de ce 
qui l’entoure, qui se laisse porter par son imagi-
nation, qui se pose des centaines de questions, 
qui a envie de savoir autant que de jouer et qui 
n’a pas peur parfois d’inventer de nouvelles 
règles au milieu de la partie, qui a aussi besoin 
d’attention et de soin ne serait-ce que parce que 
l’enfant croit aux monstres et a peur de ces créa-
tures qui ne sauraient être humaines.

Dans un monde où les replis se multiplient, 
où les algorithmes et les chemins tout tracés 
invitent à tourner en rond et filer droit, cette 
âme d’enfant est au cœur de ce numéro pour 
mieux célébrer la curiosité. La célébrer, c’est se 
dire : Restons vivant·e·s et éveillé·e·s ! Et pour 
cela, soyons curieux·ses de soi, des autres, du 
monde qui nous entoure, comme des savoirs 
qui existent. 

À travers les pages qui suivent, laissons-nous 
porter de colline en colline.
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